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LES NOUVEAUX MINERAUX DES RODINGITES
ET LEUR SIGNIFICATION

DANS LE PROCESSUS DE RODINGITISATION

PAR

H. SARP 1 et J. DEFERNE 1

On rencontre les rodingites dans les parties fortement serpentinisees des roches

ultrabasiques. Dans les peridotites fraiches elles manquent totalement. Elles derivent
de filons basiques (diabases, gabbros anorthositiques pegmatitiques, enclaves de

cumulats gabbro'iques) qui, au cours du processus de serpentinisation, ont donne
les rodingites. II y a done un lien tres etroit entre la serpentinisation et la rodingiti-
sation.

II faut toutefois noter que, pour une raison qui nous echappe encore, ces filons
basiques ne sont pas toujours transformes en rodingites et que certains meme

echappent completement ä ce phenomene. Cette particularity nous est utile car eile

permet de reconstituer revolution des filons. C'est ainsi que nous avons pu recon-
naitre, dans la region de Yesilova-Burdur, en Turquie, que les epontes chloriteuses
de certaines rodingites correspondaient aux bords trempes des diabases originelles.

Les rodingites presentent habituellement des epontes de composition minera-

logique differente de leur partie centrale. Parfois aussi une zone intermediate assure
la transition entre ces deux parties.

La composition chimique moyenne des rodingites doit done tenir compte des

compositions de ces differentes parties ponderees par leur volume et leur poids
specifique relatifs. Le tableau I donne, a titre d'exemple, la composition chimique
moyenne d'une serie de rodingites ainsi que celle des diabases dont elles derivent.
Ces analyses concernent les rodingites de la region de Yesilova-Burdur, en Turquie.

On remarque que la rodingitisation s'accompagne d'un depart important de

silice, d'une faible diminituon de A1203 et de FeO, d'une augmentation notable
de MgO, CaO, Fe203 et H20. Si on compare le bilan chimique de la rodingitisation
des diabases et des gabbros ä celui de la serpentinisation des harzburgites, on observe

une evolution parallele sauf en ce qui concerne MgO et CaO qui evoluent en sens

inverse.

1 Museum d'Histoire naturelle, 1, route de Malagnou, 1211 Geneve 6.
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Tableau I. — Composition globale des rodingites de la region de Yesilova
et des diabases dont elles derivent.

rodingites diabases

SiOa 34.55 49.87
A1203 13.48 14.80

Ti02 0.74 0.97
FeO 5.47 7.16
Fe203 5.76 2.50
CaO 18.49 10.69

MgO 13.26 7.75

NazO — 3.02

k2o — 0.10
MnO 0.26 0.16
p2O5 0.07 0.09

h2o 7.47 2.87

co2 0.47 0.14

Total 100.12 100.02

Au cours de la rodingitisation, les filons ont ete tectonises, boudines et ont subi

une transformation metasomatique. Les augites se chloritisent et les plagioclases
se transforment en toute une serie de mineraux calciques: prehnite, vesuvianite,
epidote, hydrogrenat, thomsonite. A ces mineraux nous avons ajoutes, ces dernieres

annees, trois nouvelles especes minerales:

la vuagnatite, CaAlSi04(0H), orthorhombique,

la chantalite, CaAl2Si04(0H)4, quadratique,

la partheite, CaAl2Si2082H20, monoclinique.

A Yesilova-Burdur la vuagnatite et la chantalite ont ete trouvees dans les

rodingites derivant de gabbros anorthositiques pegmatitiques, tandis que la partheite
a ete decouverte dans une rodingite provenant d'une diabase.

La vuagnatite semble etre un mineral relativement frequent car on l'a dejä

signalee dans divers autres gisements, notamment en Californie, au Guatemala,
au Japon et en Iran. A notre connaissance la chantalite n'a pas encore ete signalee
ailleurs qu'en Turquie. II faut toutefois preciser que sa decouverte est plus recente

et que les chercheurs n'ont pas encore eu Ie temps d'examiner leurs echantillons.

Quant ä la partheite, sa description est actuellement sous presse. Le tableau II resume
les proprietes de ces trois mineraux.
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Tableau II. — Caracteristiques de la vuagnatite, de la chantalite et de la partheite.

Vuagnatite Chantalite Partheite

Comp, chimique CaAlSi04 (OH) CaAl2Si04 (OH)4 CaAl2Si208 2H20
Systeme cristallin orthorhombique quadratique monoclinique
Parametres a 7.055 ± 0.006 A a 4.945 ± 0.003 A a 21.59 Ä

b 8.542 ± 0.007 Ä c 23.268 ± 0.023 A b 8.78 Ä
c 5.683 ± 0.005 A c 9.31 A

ß 91.47°

Groupe spatial P2i2121 14,/a C2/c
Z 4 Z 4 Z 8

Indices de refraction a 1.700 ± 0.001 e 1.642 ± 0.001 a 1.547 ± 0.001
ß 1.725 ± 0.001 co 1.653 ± 0.001 ß 1.549 ± 0.001

7 1.730 ± 0.001 Y 1.559 ± 0.001

Birefringence Y - a 0.030 CO £ — 0.01 1 Y - a 0.012
Orientation optique a c, ß b, y a £ a

Angle des axes opti-
ques 2Va 48° Uniaxe negatif 2VY 48°

Dispersion r < v, tres marquee marquee r > v, moderee
Couleur en lame

mince incolore incolore incolore
Plcochroisme inexistant inexistant inexistant
Extinction parallele ou symetri-

que

sinueuse 23° ä 30°

Elongation negative negative
Clivages non observes non observes distinct
Macles non observees non observees non observees
Densite calculee 3.42 gr/cm3 2.97 gr/cm3 2.37 gr/cm3
Densite mesuree 3.20 — 3.25 gr/cm3 2.8 — 2.9 gr/cm3 2.39 gr/cm3
Couleur blanc incolore ä blanc incolore ä blanc
Eclat vitreux vitreux vitreux
Principales raies de 5.44 15 5.81 25 10.79 100

diffraction 3.94 40 4.83 45 8.12 80
2.993 100 4.17 70 6.10 70
2.635 70 3.349 60 4.051 20
2.517 60 2.598 100 3.740 50
2.453 50 2.235 50 3.600 40
2.391 60 2.202 35 3.190 40
2.212 40 1.749 25 3.046 30
2.142 40 1.529 25 2.950 20
1.934 40 1.453 60 2.900 30

Les syntheses de ces mineraux n'ont pas encore ete realisees. Cependant nous
avons determine les temperatures auxquelles ces divers mineraux sont detruits.
Par ailleurs leur paragenese permet de preciser les zones probables de stabilite.
Voici les conclusions auxquelles nous sommes parvenus:
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Vuagnatite

Chauffee ä differentes temperatures, chaque fois pendant trente heures, ä pres-
sion ordinaire, ce n'est qu'ä 750° que la vuagnatite s'est transformee en gehlinite
et en anorthite. Par ailleurs, considerant le poids specifique relativement eleve de ce

mineral, Pabst (1977) en conclut que la vuagnatite cristallise ä une pression elevee

surtout qu'il l'a trouvee accompagnee de lawsonite et de rosenhahnite.
Matsubara et al. (1977), dans leur description de la vuagnatite de Shiraki (Japon),

signalent aussi la presence de prehnite. lis comparent encore les teneurs en silice

et les volumes moleculaires de ces deux mineraux ainsi que d'un troisieme, la bicchu-
lite, decrite par Henmi et al. (1973), un autre silicate d'aluminium et de calcium, plus

pauvre en silice que la vuagnatite et trouve egalement associe ä la prehnite dans
des skarns ä Fuka (Japon).

Ca2Al2Si3O10(OH)2

prehnite
233 A3

2CaAlSi04(0H)
vuagnatite

170.9 A3

2CaAlSi04(0H) + SiO„

vuagnatite + quartz
170.9 A3 37.7 A3

Ca2Al2Si07.H20 + Si02
bicchulite + quartz
172.1 A3 37.7 A3

On remarque que la vuagnatite possede le plus petit volume moleculaire parmi
ces trois mineraux ce qui suggere une pression de formation elevee. Par ailleurs il
est bien probable que les aires de stabilite des diagrammes P-T de la prehnite et
de la vuagnatite se recoupent. On peut dire que la vuagnatite a remplace les pla-
gioclases sous des conditions de fades prehnite-pumpellyite au cours de la rodin-
gitisation. On peut done estimer qu'elle se forme ä haute pression et ä une temperature

peu elevee (500° ä 600°) dans un environncment a deficit de silice. La bicchulite,
encore plus pauvre en silice que la vuagnatite, a ete decrite comme un mineral de

retrometamorphisme dans des skarns. Recemment Gupta et Chatterjee (1978) en

ont reussi la synthese en hydratant de la gehlenite ä 540° et ä une pression de 1 Kbar.
On ne trouvera probablement pas de vuagnatite dans le meme environnement que
la bicchulite, la pression et la temperature y etant trop faibles.

Chantalite

Des essais de chauffage ä des temperatures croissantes ont ete effectues sur un
echantillon de chantalite. Apres chaque periode de chauffage nous avons contröle
revolution du mineral au moyen d'un diagramme de diffraction. Les tests ont porte
sur des temperatures de 300° pendant 60 heures, 500° pendant 70 heures, 600°
pendant trente heures et finalement 750° pendant 60 heures. A 500° une transformation
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commence par l'apparition de quelques raies tres floues qui ne sont pas Celles de

la chantalite. Ces raies s'accentuent ensuite ä chaque etape du chauffage au detriment
du diagramme de la chantalite. A 750° la transformation est complete. Malheureuse-

ment, jusqu'ä present nous ne sommes pas parvenus ä identifier le produit final.
Par ailleurs la chantalite n'a ete trouvee pour l'instant qu'etroitement associee

ä la vuagnatite. Son poids specifique est egalement relativement eleve (2.97 gr/cm3),
ce qui suggere aussi une pression de formation elevee. On peut done considerer que
la chantalite et la vuagnatite se forment dans des conditions de temperature et de

pression identiques.

Partheite

Les memes experiences de chauffage ont etc effectuees sur la partheite. Les

premieres transformations apparaissent apres 40 heures de chauffage ä 300°. Elles
§e manifestent par de faibles deplacements de la position des raies de diffraction
et la disparition de quelques unes d'entre elles. Apres 40 heures de chauffage ä

350° un nouveau diagramme est apparu, totalement different de celui de la partheite.
Nous ne sommes pas parvenu ä identifier cette substance qui ne figure pas dans le

fichier A.S.T.M.. Apres un nouveau chauffage ä 400° pendant 60 heures ce

diagramme disparait completement pour laisser la place ä quelques raies floues qui
correspondent aux raies les plus intenses de l'anorthite.

On peut done affirmer que la partheite est un mineral qui se forme ä basse

temperature et ä une pression vraisemblablement plus basse que celle necessaire ä

l'apparition de la vuagnatite et de la chantalite.
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